SOCRATE COMMENTAIRE

Socrate est différent des autres hommes politiques? Il ne se laisse pas corrompre, pour lui la parole est reine. Celle qui permet de défendre une cause juste et de faire respecter le JUSTICE.
Il préfère mourir dignement que de vivre dans l’injustice, injustement.

Pour lui les lois sont indiscutables, il obéit à la loi divine.

L'attitude curieuse de Socrate exige, pour être comprise, qu'on prenne un peu de recul : la condamnation en bloc des stratèges constituait une violation de procédure ; livrer Léon constituait une traîtrise. A deux reprises, Socrate refuse d'exécuter une action objectivement injuste.

Son but principal est de rien faire d’impie, d’injuste. 

Quant à son refus de livrer Léon, Socrate entend ainsi prouver qu'il se soucie de la mort comme de rien  et que son unique soucie était de ne rien faire d'impie et d'injuste."

Il n'a, effectivement, rien à faire de la mort dans l'hypothèse où, pour avoir la vie sauve, il devrait commettre l'injustice.

Il préfère ne pas se ranger du coté de ceux qui acceptent l’injustice et par ce fait il n’a d’autre choix que la mort, dont il n’a pas peur.

Il respecte son serment qui est de rendre la justice "conformément aux lois d'Athènes".

Il a suivi ses idées jusqu'au bout : Socrate place la justice au-dessus de tout, y compris au-dessus des ordres directs (ainsi sous les Trente), au-dessus de l'opinion populaire (ainsi après les Arginuses), et au-dessus des menaces, même de mort. Il ajoute (33a) que personne n'a réussi à le convaincre de commettre l'injustice : il a maintenu ses principes jusqu'au bout.

Qu'est-ce que la justice?

Socrate la définit comme ce qui est prescrit par les lois, celles que les citoyens ont voté.
La justice, dans ce premier sens, n'est que l'obéissance aux lois de la patrie. 
C'est du patriotisme…

Les dieux mêmes étaient pour chaque homme des concitoyens; c'étaient les dieux de la patrie qu'il respectait; et c'était encore honorer la république que de cultiver la religion. Or, les lois sont la volonté de la patrie. Aimer la patrie, c'est lui obéir, c'est obéir aux lois, ainsi qu’aux Dieux.
Quelques-uns cependant ont une idée plus haute et plus vraie: Aristide, Socrate, …

Au lieu de la considérer comme l'obéissance aux lois de la cité, Socrate nous la montre réglée par des lois supérieures, lois non écrites, portées non par les caprice d'un peuple, mais par la volonté des dieux.
Les textes résumés 

Txt 1 : 
Le peuple irrité contre les stratèges (qui n'avaient pas recueillis les naufragés), le peuple veut condamner à mort les 10 stratèges. La loi dit qu’il faut les juger séparément et à ce moment c’est la tribu d'Antiokide qui est prytane et justement Socrate appartient à cette tribu: les autres prytanes effrayés par le peuple et les pressions vont céder accepter la décision du peuple  mais Socrate est le seul à résister.

Txt 2 : 
A l’époque où les Trente gouvernaient (oligarchie), ils ont ordonné de ramener Leon de Salamine hors de Salamine afin qu’on le tue. Ce dont Socrate était totallement contre. La justice avant tout, même face à la mort ou la prison.

Bataille des Arginuses
La bataille navale des Arginuses est l’un des derniers grands épisodes de la Guerre du Péloponnèse, qui opposa Athènes à Sparte pendant près de trente ans. Elle eut lieu pendant l’été -406, dans la mer Égée, au large de l’île de Lesbos. La flotte athénienne, commandée par huit stratèges, y défit la flotte lacédémonienne dirigée par Callicratidas.

Cette importante victoire athénienne se solda néanmoins par des conséquences tragiques, puisque les généraux victorieux furent condamnés à mort par les Athéniens pour avoir négligé, suite à une tempête, de recueillir et de ramener dans la cité les corps des nombreux naufragés (Ils n’ont donc pas été inhumés).
QUESTIONS DE RECHERCHE 

A) Lexique : 

Boulè : 
La boulè est une assemblée restreinte de citoyens chargés des affaires courantes de la cité. Son nom a souvent été traduit par « Conseil » et, plus rarement, par « Sénat ».
Prytane : 
Les Prytanes sont issus des cinq-cent élus de la Boulê et exercent un rôle politique central, mais leur pouvoir est limité. Ils assument les missions d'organisation et d'encadrement du fonctionnement des institutions. 
Tribu : 
Division de la population constituant un cadre politique et militaire (ex : communes actuelles)

Stratège : 
Chef militaire, générale en chef élu pour un an. Les stratèges jouissaient aussi bien d'une autorité politique que militaire.
Epistate :  
Magistrat de la Grèce antique, dont les attributions et le mode de désignation varient d'une cité à l'autre. Littéralement, il serait traduisible par « surveillant » ou mieux « superviseur ».
La tholos : 
Construction grec antique monumentale de forme circulaire. La tholos d'Athènes servait de lieu de réunion pour les prytanes.
Les trente : 
Gouvernement oligarchique, composé de trente tyrans, en 404 av. J.-C.
B)  Platon >< Xenophon
	Platon
	
	Xenophon

	Il a été membre du conseil (Prytane).
	(
	Membre du conseil

- Epistate dans l’assemblée.

	Il s’oppose seul contre ceux qui vont à l’encontre des lois.

La justice avant tout, même si il doit mourir ou aller en prison.
Dans ce texte, on ressent une universalité plus grande que chez Xénophon.
Allusion aux différents régimes politiques + dénonciation du régime des Trente
	(
	Idem 
Pas d'allusion aux régimes politiques

Interdiction à Socrate de s'entretenir avec des jeunes gens.

	Il préfère affronter des dangers que d’aller à l’encontre des lois par craintes de la prison et de la mort.
	><
	Il reste plus fidèle à son serment qu’à plaire au peuple.

	Le pouvoir en place était corrompu. Ils essayaient de tourner le plus de personne à leur cause et ainsi faire passer ce que bon leurs semblaient.
Le narrateur est bien Xénophon,

celui-ci parle de Socrate
- Parle en « Je » ( Plus vivant                                            
	><
	Condamnation en un seul vote
Ici, c'est Platon qui se met dans la peau de Socrate, le narrateur est bien Socrate
- Parle en « il » ( Impression de narration

	Ces deux textes ont une grande portée morale : ils font allusion au courage et à la fidélité de Socrate. Platon parle aussi des régimes politiques. En se mettant à la place de Socrate, il prend parti et le texte écrit à la première personne rend le parti encore plus puissant, on se laissera plus facilement convaincre.


C)  Le souci constant de Socrate de se conformer à la justice : (Extraits)
« alors moi assurément, je leur montrai non par la parole mais par les actes que je me souciais pas même de la mort »

« car ce pouvoir aussi puissant qu’il fut, ne m’amena pas à, commettre un acte injuste »

« d’autre part le fait de ne rien faire ni de sacrifier et c’est de ces choses que je me soucie en tout »

« et également  à travers ceux-ci je mourrai, si peu de temps après, le commandement n’avait pas été renversé »

« alors moi seul parmi les prytanes me suis opposé à ce que vous ne fassiez rien contre les lois et j’ai voté contre »
«  je pensais qu’il fallait m’exposer d’avantage au danger plutôt que de me ranger » 
